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attaquées: Plune mourut le 13, l'autre le 14, deux le 16 novembre au troi- d'avoir vu mourir atipres d'elles les prenitres attauiies, eles nouts Cn dI

sième et quatrième jour de leur maladie ; les autres le 20, 21, 24, 27 et 30 mandaient des n ouvelles, ce qui aggravait notre douleur ; tmais ell n'ét

du même mois, avec des douleurs si violentes et des svmptônmes si cM'rayants point ecire à son con ble.ct voici e poids qui y manquait.

-qu'il faudrait avoir été témoins de ce fléau pour s'en lorier une idée. Les " On [tous avait fait déjà plusieurs fois. la proposition de mîtettro notre vie

.édecins disent n'avoir janmis rien vu de seiiblable ; et cette peste était si couvert, eni nous re.iraint à la caipagne et e11 tic laisant que quliues-un

maligne qu'elle n'était presque susceptible d'aucun remède. D'abord le vi- atiprès des malades : on nous avait imémto presss sur cet :article; iotus av

sage malade cnflait d'une grosseur si monstrueuse qu'il devenait môcon nais- 0ens toujours mnontrô la plus grande oppoSition, pîarie qu'il [louis 1aroiss,

sable mia Soeur Dugai qui fut la cinquième attaquée du mal, eut d'abord bien plus cruel que la mort, dabandonner nos chères Sturs et de vivre lei
tout le côtè droit enfle prodigieusement et noir conme.ldu charbon, ensuite ce d'ellcs dans de continuelles et afieuses inquitudes : nous ôtions diéternniiiô

même côtô dépôrit si fort que son bras et sa main n'étaient pas plus gros que à iious sacrifier toutes, plutôt que île prendre jamais ii tel iarti. Les puri

ceux d'un enfant d'un an et que ses os semblaient avoir diminué. Messieurs sances régulières et séculières, voyant notre résolitionu et qu'ucune rise

Navetier et Flicose qui la veillaient et qui virent son visage changer plusieurs ne pouvait nous faire changer, se concertèrent etnsemuble et flous forcèrent

fois, au point d'eti'rayer les plus hardis, pardonnaient volontiers d'avoir peur faire ce qu'on [['avait pu nous persuader. Il falltît se rendre à l'ordre forr

de cette cruelle maladie. Nous avons des obligations infinies à ces lessieurs de notre Evèque, eL nous nous vimes ob:igôcs de notis séparer, les uiles pot
Qt à tout le Séminaire Je St. Sulpice. - M.-lc Supérieur, (2) qui est aussi le aller au tombeau et les autres pour P'éviter. Quel coup ! Ma bonne ruè
nôtre, s'est comporté à notre égard en véritable père : quelques instances et mes bien-ainôes Sours, je ne puis me rappeler cette terrible journée,sar

qu'on lui ait faites pour l'empêcher de s'exposer à lair épidémique qui ré- que tout s'émouve ci moi ; milon cSur se gonfle et tes larmes recoimîei

enait citez nous, il ne s'est dispensé aucun jour de venir voir nos malades ; il cent à couler, comme si nous y ôtions encore. Au-si, cette scône la pl
prenait lui-même le soin do nous faire-manger, car nous ôtions si abattues de attendrisante qui se soit vue, a-t-elle été chantée dans nos cantons. Oit

chagrin et de fatigue que nous tie pensions à rien autre chose qu'aux moyens composé plusieurs cantiques où 'Pon relève la générosité de nos chères dé

de souilager nos pauvre Sours ; et nous nours fussions laissées périr de besoin funtes, où l'oni donne-les plus beaux éloges au zôle héroïque de ces victim

si notre hon père ne nous eût fait mettre à table. devant lui et ie nloIs=cût de la charité, qui ont sacrifié leur vie pour le service duit prochain et où l'o

soutenues, dans l'excès de notre ailiction, par.lonction de ses plaroles. Nous n'oublié poit notre dôsolation et les marqués d'union et qu
croyions véritablement, ma bonne Mre5 et-mes-intines Soeurs; touchecr ai ilous [lus soimues Lio tués

moment de la ruine'entière de cette maison ; et ce nous était un surcroit de doc t s S
douleur de -mourir si loin;de vous.A u moins, disions-nous,si nous pouvions les quic serait vitre silttaiîu, si aîjourd1iui on vous disait: il fut que vot
appeler à notre secours, mourir entre leurs bras ! Ce sont nos sours, nous les vous quittiez il faut quc la moitié demeure et que lautre moitié s'en aille
aimons et elles nous aiment. La part qu'elles prendraient à notre situatnv vous qui co e nous, rsseml>!écs île ciffèrents p par tie mérite voea
serait uni adoucissement ; mais non, vous Pignoriez même ; et il a fatlli boire tien, ['avez tottes qu'un cStr et que âme ; que diriez-vous? (ie feriez

le calice juîsqu'à la lie, ne pouvant, dans cetemps d'épreuve, vous donner vous? La mort ne vots paraitrit-elle pas préCéi able à cette cruelà- sépara
seulement de nos nouvelles ; en sorte que, si le Seigneur ne se fût apaisé, lion ? Ce-serait votre sentimeat et c'était le nôtre ;îmtis il îîe ious était la
qiIelqu'étranger vous eût appris, au -moment-où vous vous y seriez le-moins pe mus d'opter; il falut partir et Irissr la moitié de nos sSurs dans l'i-
attendues, que vous n'aviez plu ide:Sours'en Canada. - tai, ïendani que l'autre t'iuiîX tîreirse et nrs tourmntir à 1

- " Voilà où nous en étions, ma tròs-lhonorée Mère et nès très:ciers Soturs, m
quand !es principaux-de Montréal, voyant ce terrible ravag eeine de notre déprt, et dan Une opration si sensible la partie la pais saain

notre maison la maladie qui, comme une furie, s'y était eCIfIrrnóé Ioutr toot

dévorer : car il est à remarquer que personne hoirs de ciez ntots n'en a été Sirs aen teux jet pour ells (trou. O i airaà
auquéèe ; ces Messieurs, dis-je,- voyant que tomber malade et mourir était
une môme chose. et que cette peic était on ne petit conmninicable, firent coîîiniîelle et n'usaieut presque demitîter des nouvelles de celles qui étaîil

des défenses expresses à quiconque d'approcher de lous: on nouis laissa sou- restées, de crainte d'cn appreidre la mort." Le stJe àupruchain ztumî tr'
lemîtent deux domestiques qui furent assez généreux pour sacrifier leur vie
po)ur nous soulager. lie nous rendirent totus les services possibles3 : ce sotit O V3 \ E L L e S IZ E L 1 G I E Il S E S.-
etixatti ont fait les fosses de nos - nères défunip n et les tnn misest dedats avectro duf latn

a rnepu-ùl co.-respotîdaniice suivantte sur les a!faire d'Iispagiicqtelqtes essieurs de S. Slpice car nots n'étions pas en état de somnOn nous éci de Rou e
a ce quinou était marqué au cérémonial [tflous r'aviuns pltus de voix que pour La lettre, as Saint-Père par le governetet île - Madrit , soit
r:er miséricord, et nos larmes, nos sotupirs et nos é répétéqs le tilre potpeux dositu , vieia e'o d'éc oui'. Dants la répvo

par totuix -,qui pouva'nient les cetee; cît sorte fle les essieurs S o qui a été faite il et ulit que Sa mitt lotit d'avoir autcn prévention cie
re q1 Cp.gu , désire ut tcotraire lei mnitrer pne prédilection eà cell

rittaore qui otet cqi la bonté du chanter eoqis les servie-us ntmrren;r '?tc.,ies e r

vuos ?tLujmort nie vous parati-ell pabr.ibl et rulespr

pc misd'oter; i falutparire 1ai ,sser r lamitód nos sœur dans PEs pl

voyant de pltus prés l'excès de notre nisè,re ct la-ýraiîdeîr de ntotre afaliction constances acquelles, il v a i:e Lr.iude eillrenrcn entére la position i toitvàc
ar"rosai-elut notre église dle leurs larmne. : la rconiipas.,.ion d'une telle calaiîtité ci, rîcinetît es;pagnol et celle desCtveCuns de rrtinte et (le Poritugal, rtveç
aurait fatit répandre aux coeutrs les pîlus insensibles 'car [tos ôtions dritls un lesquels Se Sainteté a fatiHds concordats pour apporter reède aup dournti-

Lsni ca'us eur à pr vie. 11 ac 'restse ocds nore ais. n et ci

abaSdon total ; personne, avec raison, n'osant approcher île nuit : et outn ne
duireetv uon-senleinit présentaiet. comme uaait pas ciusé le

celles qui sotît mortee, il y en avait encore plusieuris (liii étraient atalu t udimmaics dont on se ilutigria-zit, inutis ils qoll'i-aiiutt ettu'îîr comîme répara:
eal et qut ne tont qute s'en relever. Cependnt celles clé IoS cui étaient teurs'dtti trisýtOe passé ntiasi gr Portplsnà l Oi Pt a pas porté les choses uitud

encore cri état de travailler, faisaient des elrts incroyables polir solcr les tréinité où elles oi été porées en eane, car o V a conservé les bien
atîtres. Le sommeil [n'approchait point de hîos veux. - des chapitres, et prestie toits eux dlu clergé aculicr. Eur ca igne, ai

cu le sonraire, 'Oit vend encore les lions ole suenntms que Sa Saiteté n'
q luees approuvée nulle prr. Tout ce Spe Sa Sainteté n ppi fire a été de laissea.

a ces qi ans laternatie et ne savez lequelles plaindre davanae oi nînli- la onsciencc îes cntttirs j de la valitéile pareilles acquisiuioîe
des, ou disr oticrern nes qri voyaient souir e nsi rndstientàe iti Sa sainteté rie vet h accorîer la prisii qu'ou lui deiadu et leur étient iese dernn e es le e st sei consiste à uspouiller dgSise ; elle ne peit prs davantage sanctionne

miýonaie qui onteu étaibont di chater¯'Mous ces dervic ner rc-uinonu, fûtc.,e

ones t les actes le spomirtietn. te teriiie décrrnt que, tnt qhl'it tic
phusi va voua convaincre que les sainei étaient tous dignes de cian- sra pas assigné pour te culte et pour le clergé unne dotation licuorablo et in.

assion que les malades ; car ces derrières n'avaient qu'une tueur (le raiso. dépendante, ddeation It'elle exié coe is liins ue, et
le ml absorbant eo partie letr jugement crep sorte quie ne se sotîveuinît plus tarit que les ventes raies cette année n'affront pas été anulées, elle n'entend

l C'était alors M. L. Normant le même qui a sdent qié à a t t a l u d.
eoncnor n ta de uatrvailler t ouie Soeurs Grises de cette %ugie.Orsla e

ur I te cérémonie tt'tpprea eu lieu à otre-ame de Myy
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